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RESUME 

 

L’objectif de la présente étude a été d’évaluer la productivité du cheptel bovin de la Guinée-Bissau à 

travers ses paramètres démographiques et de déterminer son niveau d’exploitation à travers les indicateurs 

démographiques globaux. L’étude a été menée au sein de 60 exploitations réparties entre les 4 plus grandes 

régions détentrices d’animaux d’élevage. La méthode d’enquête utilisée a été celle des 12 MO. Les résultats 

ont révélé une très grande proportion de femelles (70%) par rapport aux mâles (30%) et parmi ces femelles, 

plus de la moitié (55,23%) sont des reproductrices. L’âge au premier vêlage s’est fait entre 3 et 4 ans et le taux 

de parturition global a été de 0,70 année-1 ± 0,05. Le taux d’avortement a été faible (0,011 année -1) ainsi que le 

taux de mortalité global (0,075 année -1 ± 0,007). En ce qui concerne la gestion des troupeaux, le taux 

d’exploitation brut a été de 0,096 année -1 ± 0,007 et celui d’importation de 0,091 année -1 ± 0,007 ; ce qui a 

donné un taux d’exploitation nette de 0,005 année -1 ± 0,005. Les mâles adultes suivis des mâles sub-adultes ont 

été les plus exploités. Quant aux indicateurs démographiques globaux qui résument la dynamique et la produc-

tivité du troupeau sur l’année, le rendement numérique (RN) a été de 0,17 année -1 ou 17% et le croit net (CN) 

de 0,162 année -1 ou 16%. Le cheptel bissau-guinéen est donc caractérisé d’une part par une structure de type 

naisseur à dominance femelle avec un fort taux de mise-bas et d’autre part par une sous-exploitation du fort 

potentiel de production. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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Demographic parameters and productivity of cattle farms in Guinea-Bissau. 
 

ABSTRACT 

  
            The objective of this study was to assess the productivity of Guinea-Bissau's cattle population through 

its demographic parameters and to determine its level of exploitation through global demographic indicators. 

The study was conducted in 60 farms distributed among the 4 largest livestock-holding regions. The survey 

method used was that of 12 MO. The results revealed a very high proportion of females (70%) compared to 

males (30%) and among these females, more than half (55.23%) are breeders. The age at first calving was 3 

years and the overall parturition rate was 0.70 year-1 ± 0.05. The abortion rate was low (0.011 year-1) as was the 

overall mortality rate (0.075 year-1 ± 0.007). With regard to herd management, the overall exploitation rate was 

0.096 year-1 ± 0.007 and the import rate was 0.091 year-1 ± 0.007; which gave a net exploitation rate of 0.005 

year-1 ± 0.005. Adult males followed by sub-adult males were the most exploited. As for the overall demo-

graphic indicators that summarize the dynamics and productivity of the herd over the year, the numerical yield 

or production rate (RN) was 0.17 / animal / year or 17% and the net growth rate (CN) was 0.162 / animal / year 

or 16%. The Bissau-Guinean herd is therefore characterized on the one hand by a female-dominated breeder-

type structure with a high parturition rate and on the other by an under-exploitation of the high production 

potential. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION  

L’économie de la Guinée-Bissau, à 

l’instar des autres pays d’Afrique de l’Ouest, 

est dominée par le secteur primaire qui parti-

cipe à la formation du PIB à environ 43% 

(BAD, 2018). L’agriculture y  contribue à 

hauteur de 49,1% et occupe environ 80% de la 

population active (Gassama et Nshimyumu-

remy, 2018). Le principal produit 

d’exportation reste les noix de cajou qui re-

présentent 90% des recettes d’exportations et 

60% des sources de devises (DGE, 2009). 

L’élevage est la seconde activité économique 

agricole après les cultures. Il est pratiqué par 

88% de la population rurale (DGE, 2009). De 

façon générale, le système d’élevage est es-

sentiellement de type extensif agropastoral 

avec quelques variabilités selon les régions. 

Le cheptel, relativement important et très 

diversifié, est composé de bovins, d’ovins, de 

caprins, de porcins, de volailles et d’asins. 

Selon le dernier recensement national du 

cheptel réalisé en 2009 en Guinée-Bissau, le 

pays compte 1325412 têtes de bovins, 304745 

têtes d’ovins, 649083 têtes de caprins, 4355 

têtes d’équins, 34770 têtes d’asins, 343680 

têtes de porcins et 1482641 têtes de volailles 

(DGE, 2009).  

Cependant, malgré l’énorme potentiali-

té dont dispose la Guinée-Bissau en matière 

d’élevage (climat favorable, pâturage abon-

dant pendant une grande partie de l’année, 

disponibilité en eau, ressources génétiques 

animales adaptées à l’environnement, cheptel 

important), le sous-secteur de l’élevage ne 

contribue que pour 3,5% à la formation du 

PIB et 7,8% au PIB agricole (Correia, 2016). 

Les raisons évoquées à cette faible contribu-

tion de l’élevage à l’économie du pays se-

raient la méconnaissance des potentialités 

réelles du cheptel et sa sous-exploitation (Cor-

reia, 2016). 

L’objectif de la présente étude est 

d’évaluer la productivité du cheptel bovin 

bissau-guinéen à travers ses paramètres dé-

mographiques et de déterminer son niveau 

d’exploitation à travers les indicateurs démo-

graphiques globaux. 

 

MATERIEL ET METHODES  

Milieu d’étude  

L’étude a été menée dans les quatre 

plus grandes régions agro-pastorales du pays à 

savoir les régions de Gabù, Bafata, Oio et 

Cacheu (Figure1). Ces quatre régions sont 

mailto:NSHIMYUMUREMYIa.nshimyumuremyi@afdb.org
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réparties entre deux zones agro-écologiques 

définies par FAO-Aquastat (2005) : 

• La zone nord-est comprenant les régions de 

Gabù, Bafata et Oio. Elle est caractérisée par 

un climat soudanais avec deux saisons bien 

distinctes: une saison sèche comprise entre 

novembre et mai et une saison des pluies de 

juin à octobre. Les précipitations varient entre 

1200 et 1500 mm et sont étalées sur une 

moyenne de 107 jours. L’évapotranspiration 

s’élève à 2507 mm et la température moyenne 

annuelle est de 27,4 °C. Les sols y sont, pour 

la majorité, ferralitiques et ferrugineux tropi-

caux. Cependant, on rencontre des sols hy-

dromorphes dérivés des alluvions maritimes 

dans les bas-fonds et les bassins des fleuves et 

rivières. La végétation est constituée d’une 

savane arborée et de forêts claires parsemées 

de graminées qui constituent un excellent 

pâturage naturel pour les animaux. L’élevage 

est dominé par les ruminants et est associé à la 

culture du maïs, du riz de plaines, du sorgho, 

du mil, du coton, de l’arachide et de 

l’anacardier. Les bovins sont constitués essen-

tiellement des taurins N’Damas Fula et Boen-

ca avec des tailles de troupeaux allant de 35 à 

des centaines. L’élevage est pratiqué par les 

populations peuls et mandingues à dominance 

religieuse musulmane. 

• La zone nord-ouest comprenant les régions 

de Cacheu, Bissau et Biombo. Elle connaît un 

climat maritime guinéen, modérément plu-

vieux et chaud, avec 1500 −1877 mm de plu-

viométrie moyenne sur une moyenne de 112 

jours. La température moyenne annuelle est de 

26,6 °C et l’évapotranspiration de 1837 mm. 

C’est une zone ayant de bonnes possibilités de 

production agricole diversifiée. Les sols sont 

argilo-sableux et hydromorphes. La végétation 

est constituée d’une savane boisée et de forêts 

denses. L’élevage est dominé par les espèces à 

cycle court (porcs et volailles). On retrouve 

également de petits troupeaux de ruminants. 

Les bovins de la race manjaque sont ceux qui 

dominent surtout dans la région de Cacheu. 

Les ruminants et les volailles sont beaucoup 

plus utilisés pour les rituels traditionnels que 

la vente au marché. Ce système est pratiqué 

par les populations animistes telles que les 

Pepels, les Balantes, les Manjaques, les Dio-

las, les Mancanhes et les Bijagos. L’élevage 

est associé à la culture de riz de bas-fonds, 

sorgho, mil, arachide, patate douce, manioc et 

anacardier. 

 

Méthodes d’échantillonnage et d’enquête 

La méthode de collecte des données 

s’est appuyée sur celle proposée par Lesnoff 

et al., (2007) pour les enquêtes transversales 

rétrospectives 12 MO (12 mois). Les enquêtes 

de terrain ont été menées du 25 mars au 07 

avril 2017. Ces enquêtes, ponctuelles dans le 

temps,  ne durent pas plus deux mois (Lesnoff 

et al., 2013). Elles peuvent être répétées plu-

sieurs années pour étudier la variabilité inte-

rannuelle des paramètres démographiques. La 

méthode d’enquête 12 MO est une méthode 

d’enquête transversale rétrospective pour 

l’estimation des paramètres démographiques 

d’un cheptel de ruminant domestique (taux 

annuels de reproduction, de mortalité et 

d’exploitation) (Lesnoff, 2011). Elle consiste 

à recenser tous les animaux présents dans le 

troupeau lors de l’enquête, puis avec l’aide de 

l’éleveur d’estimer les effectifs d’événements 

démographiques (mises-bas, mortalité, exploi-

tation et importation) survenues dans le trou-

peau lors des douze (12) derniers mois précé-

dant l’enquête. Ainsi la démographie com-

plète du troupeau peut être reconstituée pour 

cette année passée en utilisant la mémoire de 

l’éleveur. Les paramètres démographiques 

ciblés dans la méthode 12 MO sont les va-

riables d'état du cheptel (taille du troupeau, 

structure par sexe, par âge, par race), les taux 

démographiques annuels et les indicateurs 

démographiques globaux du cheptel. L'unité 

de base de l'enquête 12 MO est l’exploitation 

(ménage et son troupeau de gestion) qui est 

composée de l'ensemble des animaux gérés 

par l’exploitation sous sa responsabilité di-

recte, au moment de l'enquête. Il inclut aussi 

les animaux qui lui ont été confiés (prêts ou 

contrats salariés) par des personnes externes à 

l’exploitation. Il n'inclut pas les animaux dont 

l’exploitation est propriétaire mais confiés à 

d'autres exploitations (Lesnoff et al., 2007). 

Ainsi, au total 60 exploitations ont été 

retenues, réparties entre 4 régions administra-

tives (les régions de Gabù et Bafata à l’Est et 
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les régions d’Oio et de Cacheu respectivement 

au Centre et à l’Ouest), à raison de 15 exploi-

tations par région. Ces 15 exploitations par 

région ont été réparties entre 2 secteurs dans 

chaque région à raison de 8 ou 7 exploitations 

par secteur. Ces exploitations, dont les trou-

peaux devaient avoir des tailles comprises 

entre 5 et 50 têtes, ont été choisies au niveau 

des villages ou campements. Au total, l’étude 

a porté sur1885 animaux. 

Deux questionnaires ont été adminis-

trés : le questionnaire Q1 qui permet de ren-

seigner sur la structure du troupeau et la re-

production lors des douze derniers mois et le 

questionnaire Q2 qui renseigne sur les entrées 

et les sorties des animaux ayant eu lieu dans le 

troupeau lors des douze derniers mois.    

 

Analyses statistiques 

Les données collectées ont été saisies 

dans la base de données Access 12mo.accdb 

de l’outil t12mo développée par Lesnoff et al. 

(2013) puis exportés vers le logiciel R version 

3.3.2 (R Core Team®, 2016) pour calculer les 

différents taux des paramètres démogra-

phiques. Ces taux ont été calculés grâce aux 

fonctions de calculs automatiques contenues 

dans le package R “t12mo” (Lesnoff et al., 

2013). Les paramètres démographiques esti-

més sont : 

• Les « variables d’état », qui décrivent 

l’état du troupeau à un moment donné :  

– La taille du troupeau (nombre d’animaux 

dans le troupeau) ; 

– La structure sexe-âge du troupeau (% 

d’animaux par sexe et classe d’âge dans 

le troupeau) ; 

• Les « taux démographiques annuels », 

qui décrivent les événements démogra-

phiques survenus dans l’année au sein 

des troupeaux : 

– Les « taux naturels », qui se réfèrent 

aux performances zootechniques du 

troupeau (reproduction et mortalité na-

turelle) ; 

– Les « taux de gestion », qui se réfèrent 

aux décisions prises par l’éleveur (ex-

ploitation et importation) ; 

• Les « indicateurs démographiques glo-

baux », qui résument la dynamique et la 

productivité du troupeau sur l’année : 

– Le taux de croît annuel (CN); 

– Les taux de productivité ou rendement 

numérique (RN). 

La taille du troupeau est présentée en 

moyenne ± écart-type et la structure sexe-âge 

en pourcentage. Les taux démographiques 

annuels et les indicateurs démographiques 

globaux sont présentés selon 2 quantités dis-

tinctes (Lesnoff, 2011), une probabilité p 

(comprise entre 0 et 1) ± écart-type et un taux 

instantané h (exprimé en année 
-1

 et pouvant 

être supérieur à 1) ± erreur standard. La pro-

babilité d’occurrence p de l’évènement est 

estimée par le rapport de l’effectif 

d’évènements survenus dans la période 

(l’année dans notre cas) sur l’effectif 

d’animaux en début de la période. Le taux 

instantané h d’un évènement (ex : la mortalité) 

est estimé par le rapport de l’effectif 

d’évènements (ex : nombres de morts) surve-

nus durant l’unité de temps (l’année dans 

notre cas) sur le temps total de présence des 

animaux dans la période (encore appelé temps 

à risque). 

Les taux calculés sont aussi présentés 

selon le sexe des animaux et la classe d’âges. 

Les âges des animaux sont en effet regroupés 

selon trois classes : la classe des juvéniles 

(JUV, veaux et velles de 0 à 1 an exact), la 

classe des sub-adultes (SAD, taurillons et 

génisses d’âge >1 an à 4 ans exact) et celle 

des adultes (ADU, taureaux, bœufs et vaches 

d’âge > 4 ans). Les formules de calcul des 

paramètres démographiques estimés (Lesnoff, 

2011) sont : 

hpar = mpar / T, où hpar : taux instantané de 

mise-bas, mpar : nombre de mise-bas observées 

dans l’année et T : le temps total de présence 

des femelles reproductrices (adultes) dans  

l’année. 

 hdea = mdea / T, où hdea : taux instantané de 

mortalité naturelle, mdea : nombre de morts 

naturelles observées dans l’année et T : le 

temps total de présence des animaux dans  

l’année. 

habo = mab / T, où habo : taux instantané 

d’avortement, mab : nombre d’avortements 

observés dans l’année et T : le temps total de 

présence des femelles reproductrices (adultes) 

dans  l’année. 
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Figure 1: Carte des régions de la Guinée-Bissau. 

 

Le taux de mise-bas moyen sur 

l’ensemble des carrières des femelles repro-

ductrices a été calculé par la formule de ré-

gression linéaire suivante, basée sur l’âge et la 

parité : 

y = 0 + 1 * x, où x représente l’âge des 

femelles présentes à la date de l’enquête et y 

leur parité. La pente de la ligne de régression 

1  représente le taux de mise-bas moyen 

annuel et 0 est l’intercepte. 

Les taux de gestion font référence 

aux décisions prises par l’éleveur. On dis-

tingue le taux d’exploitation (probabilité ou 

taux instantané qu'un animal soit exploité par 

abattage, vente, prêt, don, etc.) et le taux 

d’importation (probabilité ou taux instantané 

qu'un animal soit importé par achat, prêt, don, 

etc.). 

hoff = moff / T, où hoff : taux instantané 

d’exploitation brute, moff : nombre d’animaux 

exploités observés dans l’année et T : le temps 

total de présence des animaux dans  l’année. 

hint = mint / T, où hint : taux instantané 

d’importation, mint : nombre d’animaux im-

portés observés dans l’année et T : le temps 

total de présence des animaux dans  l’année. 

L’exploitation nette est la différence entre 

l’exploitation brute et l’importation.  

hoffnet = hoff - hint 

Le rendement numérique (RN) qui 

indique la productivité démographique natu-

relle du troupeau ou le potentiel effectivement 

exploitable a été calculé à partir de la varia-

tion de stock et du taux d’exploitation selon la 

formule RN = (Δn + (moff - mint)) / T où Δn 

représente la variation de stock du troupeau 

entre le début et la fin de l’année. 

Le croit net (CN) qui indique la 

croissance du troupeau s’obtient par la diffé-

rence entre le rendement numérique (RN) et 

l’exploitation nette (EN). 

 

RESULTATS 

Les variables d’état 

Taille moyenne des troupeaux  

La taille moyenne des troupeaux en-

quêtés est de 31 ± 12 têtes (valeurs extrêmes : 

13 - 50 têtes). La moitié du nombre de trou-

peaux a un effectif compris entre 21 et 38 

têtes. Ces résultats sont illustrés par la Figure 

2. 

Structure sexe-âge des troupeaux 

Les résultats ont révélé une très grande 

proportion de femelles (70%) par rapport aux 

mâles (30%) (Tableau 1) et parmi ces fe-

melles, plus de la moitié (55,28%) sont des 

vaches (Tableau 2). 

La répartition des animaux par sexe 

dans les classes d’âge est présentée dans la 

Figure 3.  

L’ensemble du cheptel est dominé par 

les femelles adultes (38,62%) suivies des 

génisses (18,14%) et des taurillons (14,22%). 

Les taureaux sont très peu au sein des trou-

peaux (5,73%). Quant aux veaux et velles, ils 

ont représenté respectivement 10,19% et 

13,1% du cheptel (Tableau 1). 
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La répartition des classes d’âge au sein 

de chaque groupe de sexe est donnée par le 

Tableau 2. 

Les femelles reproductrices (adultes) 

représentent plus de la moitié (55,28%) des 

femelles et les génisses en font le quart 

(25,97%). Chez les mâles, les adultes repré-

sentent 19,02% tandis que les taurillons 

(SAD) font près de la moitié (47,18%) de la 

population mâle et les veaux 33,8%. 

En outre, l’âge moyen des femelles 

était de 4,5 ans ± 3,7 et celui des mâles de 2 

ans ± 2. Quant à l’âge maximal à la réforme, il 

a été de 18 ans chez les femelles et de 14 ans 

chez les mâles.  

 

Taux démographiques annuels 

Taux naturels 

Taux de mise-bas et d’avortement 

Des mises-bas (premier vêlage) ont été 

enregistrées dans la classe d’âge 3 à 4 ans 

avec un taux de 0,40 année
-1 

± 0,04 soit 33%. 

Cependant c’est véritablement à partir de 4 

ans que le taux de parturition commence à 

croitre de façon substantielle (h = 0,60 année
-1 

± 0,05 soit 45%) (Figure 4). L’âge maximal 

d’activité reproductive des femelles s’est fait à 

partir de 15 ans avec un taux de parturition de 

0,58 année 
-1 

± 0,19 soit 44%. Ainsi, la car-

rière reproductive des femelles s’est étalée sur 

12 ans. En outre, sur la période des 12 der-

niers mois, les vaches ont présenté un très fort 

taux de mise-bas global  estimé à 0,70 année 
-1

 

avec un âge moyen à la mise-bas compris 

entre 9 et 10 ans. Ce qui signifie qu’une vache 

présente toute l’année dans le cheptel a eu en 

moyenne 0,70 mise-bas. En outre, l’intervalle 

moyen entre mises-bas (IVV) a été de 521,43 

jours soit environ 1 an 5 mois. 

La Figure 5 donne la distribution des 

mises-bas survenues sur toute la carrière des 

femelles reproductrices par la méthode de 

régression linéaire.  

Ces résultats confirment ceux obtenus 

durant les 12 derniers mois. En effet, les 

mises-bas débutent à partir de 3 ans révolus 

jusqu’à 18 ans révolus et la grande partie de 

ces mises-bas a eu lieu entre 4 ans révolus et 

10 ans révolus. Cependant, le taux de mise-

bas moyen sur l’ensemble des carrières des 

femelles reproductrices est largement en deçà 

de celui obtenu sur les 12 derniers mois (0,42 

année 
-1

 contre 0,70 année 
-1

). La plus forte 

parité (7) est détenue par une vache de 18 ans 

révolus. 

Par ailleurs, très peu d’avortement se 

sont produits au sein des troupeaux durant 

l’année (h = 0,011 année 
-1

 soit 1%).  

Taux de mortalité 

Le taux de mortalité global a été de 

0,075 année 
-1 

± 0,007 soit 7,1%. Le Tableau 3 

synthétise la mortalité suivant les différents 

groupes de classes d’âges. Les plus forts taux 

de mortalité ont été observés chez les juvé-

niles (veaux et velles de moins de 1 an). 

En outre, selon le sexe, les velles ont 

enregistré le plus fort taux (0,187 année 
-1 

 ± 

0,031 soit 17%). Les taux de mortalité des 

génisses et taurillons étaient pratiquement les 

mêmes (respectivement 0,11 année 
-1 

 ± 0,017 

soit 10,42% et 0,10 année 
-1 

 ± 0,019 soit 

9,52%). Quant aux mâles adultes, ils ont enre-

gistré un taux de 0,021 année 
-1 

± 0,015 soit 

2%, qui a été pratiquement le double de celui 

des vaches (0,012 année 
-1 

 ± 0,004 soit 1,2%) 

(Figure 6). 

Taux de gestion 

Les taux d’exploitation brute globale,  

d’importation globale et d’exploitation nette 

obtenus sont consignés dans le Tableau 4. 

Le taux d’exploitation brute globale a été 

de 0,096 année 
-1 

 ± 0,007. Quant au taux 

d’importation globale, il a été de 0,091 année 
-

1 
 ± 0,007. L’exploitation nette qui est la diffé-

rence entre l’exploitation brute et 

l’importation a été de 0,005 ± 0,002 autant en 

taux instantané qu’en probabilité. 

Le Tableau 5 résume les taux 

d’exploitation nette suivant le sexe et les 

classes d’âge. 

Suivant le sexe et les classes d’âges et 

évalué en exploitation nette, les mâles adultes 

suivis des mâles sub-adultes ont été les plus 

exploités avec des taux respectifs de 0,139 ± 

0,039 et 0,098 ± 0,019. Les génisses et les 

vaches ont été très sous-exploités avec des 

taux respectifs de 0,008 ± 0,005 et – 0,058 

année 
-1

.  

 

Les indicateurs démographiques globaux  

Pour l’ensemble des troupeaux enquê-

tés, le rendement numérique (RN) a été de 

0,17 année
-1

 soit 17% c’est-à-dire 0,17 ani-

mal/an  et le croit net (CN) de 0,162 année
-1

 

soit 16%. 
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Figure 2: Répartition des troupeaux suivant leurs tailles. 

 

Tableau 1 : Structure sexe-âge du troupeau. 

 

Tableau 2 : Proportion des classes d’âge intra-sexe. 

 
JUV :veaux et velles     SAD : taurillons et génisses         ADU : taureaux et vaches 

 

      Tableau 3 : Mortalités par classe d’âge. 

 

 

           h: taux instantané         se.h : erreur standard     % : pourcentage     sd : écart-type.  

 

F.JUV F.SAD F.ADU M.JUV M.SAD  M.ADU 

Fréquence sur l'ensemble du 

troupeau (%) 

13,1 18,14 38,62 10,19 14,22 5,73 

F.JUV: velles    F.SAD: génisses    F.ADU: vaches   M.JUV:veaux    M.SAD: taurillons    M.ADU: taureaux. 

Classe d’âge          h         se.h         %         sd 

JUV (veaux et velles) 0,147 0,021 13,7 0,02 

SAD (taurillons et génisses) 0,106 0,013 10 0,01 

ADU (taureaux et vaches) 0,013 0,004 1,3 0 
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Figure 3: Structure sexe-âge des troupeaux. 

 

 
 

Figure 4: Distribution des mises-bas par classe d’âge sur les 12 derniers mois. 
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Figure 5 : Distribution des mises-bas par classe d’âge sur toute la carrière des femelles reproduc-

trices. 

 

 

 
 

Figure 6: Distribution des mortalités suivant le sexe et la classe d’âge. 
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Tableau 4 : Taux d’exploitation brute global,  d’importation globale et d’exploitation nette. 

 

 

h (année
-1

) se.h 

Exploitation brute globale 0,096 0,007 

Importation globale 0,091 0,007 

Exploitation nette 0,005 0,002 

h: taux instantané         se.h : erreur standard      

 

Tableau 5: Taux d’exploitation nette suivant le sexe et les classes d’âge. 

 

 

 

DISCUSSION 

Taille et structure des troupeaux 

La taille moyenne des troupeaux en-

quêtés (31 ± 12 têtes) est comprise dans 

l’intervalle des tailles moyennes des trou-

peaux sub-sahariens obtenu par Otte et Chi-

londa (2002) qui est de 15 à 157 têtes.  

La structure des troupeaux, indicateur 

pertinent pour l’étude de leur dynamique, suit 

également la tendance observée dans la majo-

rité des troupeaux subsahariens, c’est-à-dire 

de l’ordre de 1/3 mâles et 2/3 femelles (Hour-

cade, 2010 au Zimbabwé ; Jorat, 2011 au 

Sénégal ; Toko et al., 2016 au Bénin; Lesnoff 

et al., 2006 au Niger ; Somda et al., 2005 en 

Gambie ; Ba et al., 2011 au Mali ; et Assobga 

et al., 2017 au Bénin). Ce type de structure est 

caractéristique des troupeaux naisseurs dont le 

but est l’augmentation de la taille des trou-

peaux par les multiples naissances. En outre, 

la proportion élevée de femelles adultes dans 

l’ensemble des troupeaux (38,62%) et aussi 

celle des vaches parmi les femelles (55,28%) 

traduisent la stratégie d’élevage mise en place 

qui est d’assurer la croissance et la pérennité 

des troupeaux. Cette forte proportion de fe-

melles reproductrices traduit la spécialisation 

des troupeaux dans la production de veaux et 

du lait. Ainsi, ces résultats confirment 

l’accroissement rapide du nombre de bovins 

du pays qui est passé du simple (615000 têtes) 

en 2006 au double (1325412 têtes) en 2009 

(DGE, 2009). Ceci a été rendu possible grâce 

à une multiplication du nombre de naissance 

qui s’est traduit en augmentation du nombre 

de veaux (23,29%), proportion supérieure à 

celles rapportées par Hourcade (2010) au 

Zimbabwé, Jorat (2011) au Sénégal et Sounon 

(2012) qui étaient respectivement de 19,8%, 

18,5% et 16%. La deuxième forte proportion 

de classe sexe-âge représentée par les génisses 

(18,14%) traduit une stratégie de remplace-

ment intra-troupeau des vieilles reproductrices 

réformées et par là le renouvellement des 

troupeaux. La faible proportion des mâles 

adultes (5,73%) s’explique par le fait qu’ils ne 

sont pas conservés assez longtemps et en 

grand nombre dans les troupeaux. Seuls 

quelques taureaux sont gardés pour assurer le 

cycle de reproduction des troupeaux. En effet, 

la majorité des mâles sont exploités à partir de 

2 ans pour l’abattage ou la vente d’où l’âge 

moyen des mâles de 2 ans ± 2 obtenu dans 

cette étude. Ces résultats sont similaires à 

ceux rapportés par Toko et al. (2016), Jorat 

(2011) et Diawara (2017) qui ont obtenu res-

pectivement des proportions de mâles adultes 

de 6%, 4% et 6%. En outre, les taureaux re-

producteurs sont reformés vers 9 ans, c’est-à-

dire engraissés et vendus aux bouchers. Quant 

aux femelles, elles sont conservées beaucoup 

plus longtemps au sein des troupeaux avec un 

âge moyen compris entre 9 et 10 ans pour les 

vaches ; leur réforme a lieu entre 10 et 18 ans. 

Les éleveurs conservent de vieilles vaches 

reproductrices afin de maintenir la croissance 

de leur troupeau mais aussi, dû au fait que les 

vieilles vaches sont beaucoup plus adaptées à 

 

Taureaux Taurillons Génisses Vaches 

Exploitation nette  

(année
-1

 ± se.h) 
0,139 ± 0,039 0,098 ± 0,019 0,008 ± 0,005 -0,058 
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leur environnement d’élevage et résistent 

mieux aux épizooties. L’élevage traditionnel 

(transhumant ou sédentaire) est ainsi caracté-

risé par une conservation de vaches produc-

tives dans les troupeaux de reproduction 

(Youssao et al., 2000). Manoli (2012) a obte-

nu sensiblement les mêmes résultats dans la 

commune de Téssékré au Sénégal avec des 

âges à la réforme des femelles (ARF) et des 

mâles (ARM) respectivement de 13-14 ans et 

9-10 ans, de même que Hourcade (2010) au 

Zimbabwe dont l’ARF a été de 14-15 ans et 

l’ARM 9-10 ans. L’ARM obtenu par Jorat 

(2011) a été inférieur au notre (7ans) tandis 

que l’ARF est dans le même ordre de gran-

deur que le nôtre (>10 ans).  

 

Taux démographiques naturels 

Mises-bas et Avortement 

L’âge moyen au premier vêlage obtenu 

(3-4 ans avec h = 0,60 année
-1

) dénote de la 

précocité des génisses du cheptel bissau-

guinéen. Cela s’expliquerait par une pratique 

d’élevage favorisant une mixité des mâles 

reproducteurs et des génisses et la disponibili-

té pendant une longue période de l’année des 

ressources alimentaires (pâturage et résidus de 

récolte). Adamou-N’Diaye et al. (2002) rap-

portent le même âge moyen au premier vêlage 

de 3 ans avec des bovins Borgou au Bénin, de 

même que Sokouri et al. (2010) et Yapi-

Gnaoré et al. (1996) en Côte d’Ivoire sur des 

N’Dama. Toutefois, nos résultats diffèrent de 

ceux rapportés par Jorat (2011) au Sénégal sur 

des Zébus Gobra, Ezanno et al. (2002) sur des 

N’Dama et Lawal-Adebowale (2012) sur des 

zébus Goudali au Nigéria avec des âges de 

première mise-bas variant de 4 ans à 5 

ans. Quant au taux de mise-bas, le fort taux 

obtenu sur la période des 12 derniers mois 

traduit la vitalité de ces troupeaux. Ainsi, 

toutes les vaches présentes toute l’année dans 

le cheptel ont eu en moyenne 0,70 mise-bas. 

L’une des explications qu’on peut donner à ce 

fait est la disponibilité des ressources alimen-

taires sur une grande partie de l’année due à 

une bonne pluviométrie. En effet le pays est 

l’un des plus arrosés de la sous-région avec 

des précipitations annuelles allant de 1200 à 

plus de 2500 mm d’eau (FAO-Aquastat, 

2005). Avec des sols assez riches le pâturage 

et les résidus de récolte y sont abondants et 

variés. Sous les tropiques, les taux de mise-

bas dépendent fortement de la disponibilité en 

fourrage et de l’état de santé des troupeaux 

(Ezanno et al., 2002). Le taux de mise-bas 

obtenu en Guinée-Bissau est proche de ceux 

(entre 0,6 et 0,7 année
-1

) de Hourcade (2010) 

au Zimbabwé sur des zébus Mashona et de 

Toko et al. (2016) et Alkoiret et al. (2010) sur 

des Borgous au Bénin. Jorat (2011) au Séné-

gal sur des zébus Gobra, Lawal-Adebowale 

(2012) au Nigéria sur des zébus Goudali, 

Ezanno et al. (2002) au Sénégal sur des tau-

rins N’Dama, Ba et al. (2011) au Mali sur des 

zébus et N’Dama, Ejlertsen et al. (2011) au 

Sénégal, Sounon (2012) au Bénin, Savadogo 

(2017) sur des zébus au Burkina avaient tous 

enregistré des taux de mise-bas inférieurs, 

compris entre 0,32 et 0,57 année
-1

. Cette diffé-

rence s’explique par le fait que les zébus et les 

taurins n’ont pas les mêmes aptitudes de re-

production. Toutefois, des auteurs comme 

Akouango et al. (2010) sur des N’dama au 

Congo et Assogba et al. (2017) sur des lagu-

naires au Bénin ont rapporté des taux supé-

rieurs à ceux de la présente étude, compris 

entre 0,75 et 0,94 année
-1

.  

Par ailleurs, le taux de mise-bas moyen 

sur l’ensemble des carrières des femelles 

reproductrices a été largement inférieur à celui 

obtenu sur les 12 derniers mois (0,42 année 
-1

 

contre 0,70 année
-1

). Ceci s’explique par les 

variations interannuelles des taux démogra-

phiques sous les tropiques dues aux conditions 

climatiques, alimentaires, et sanitaires. Jorat 

(2011) a enregistré un taux de 0,58 année 
-1

 

sur l’ensemble des carrières des femelles 

reproductrices Gobra dans le Ferlo au Séné-

gal. Cependant, comparativement à notre 

échantillon, Jorat (2011) a estimé ce taux sur 

un échantillon de femelles âgées de 4 à 10 

ans, période de reproduction maximale, alors 

que notre intervalle d’âge est beaucoup plus 

large, 3 à 18 ans. Notre période de reproduc-

tion maximale corrobore celle de Jorat (2011). 

En effet, au-delà de 10 ans nous enregistrons 

des taux de mise-bas assez élevés mais avec 

des écart-types importants. 
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Il est important de noter que les avor-

tements ont été rares dans le cheptel lors des 

12 derniers mois avec un taux de 0,011 année 
-1

 soit 1%. Ce résultat est largement inférieur à 

ceux obtenus par Assogba et al. (2017), Dia-

wara et al. (2017), Hourcade (2010), Alkoiret 

et al. (2010) et Sokouri et al. (2010) qui 

étaient respectivement de 4 à 11%, 2,43%, 

16%, 9,3% et 3% dans des populations de 

lagunaires au Bénin, de zébus Peuhls au Mali, 

de taurins N’Dama au Bénin, de zébus Mas-

hona au Zimbabwé et de N’Dama en Côte 

d’Ivoire et de 3,9% chez les bovins Borgou au 

Bénin. Les causes de ces avortements restent 

souvent non déterminées en l’absence d’un 

diagnostic réalisé par un vétérinaire ou un 

laboratoire. Cependant, certaines pathologies 

comme la brucellose sont le plus souvent 

incriminées. 

Mortalité 

Le taux de mortalité global enregistré a 

été sensiblement égal à ceux obtenus par Otte 

et Chilonda (2002) en Afrique subsaharienne, 

Mavedzenge et al. (2006) au Zimbabwé et 

Savadogo (2017) au Burkina Faso. Ce taux est 

très faible par rapport à ceux de 19% et 23% 

enregistrés respectivement en Côte d’Ivoire et 

au Bénin par Knopf et al. (2004) et Youssao et 

al. (2000) en élevage extensif. Cependant, 

Assogba et al. (2017) ont enregistré de très 

faibles taux de mortalité sur des lagunaires 

dans le sud du Bénin variant de 0,02 à 0,05 

année
-1

. Ce relatif faible taux de mortalité des 

bovins bissau-guinéens est la conséquence 

d’une disponibilité alimentaire (fourrage et 

résidus de récolte) sur une grande partie de 

l’année et de la bonne adaptation des races 

bovines locales à leur environnement (trypa-

notolérance).  

Selon les classes d’âges, les veaux et 

velles ont été le groupe dont le taux de morta-

lité a été le plus élevé. Les causes à cela sont 

d’ordre nutritionnel et sanitaire. En effet, le 

prélèvement d'une partie du lait pour la con-

sommation humaine a d'importantes consé-

quences négatives sur la survie des veaux, et 

surtout si la période d’allaitement coïncide 

avec celle de soudure où le fourrage et les 

résidus se font rares. Le manque de sous-

produits agro-industriels (SPAI) dans le pays 

tels que les tourteaux, la mélasse, la drêche 

pour soutenir les vaches et les jeunes en pé-

riode de disette accentue cet état de fait. Nos 

résultats sont en conformité avec ceux obtenus 

par Ezanno (2002), Corniaux et al. (2012), 

Sounon (2012), Ba et al. (2011), Lesnoff et al. 

(2006) et Toko et al. (2016). Toutefois, des 

taux nettement élevés ont été rapportés par 

Otte et Chilonda (2002) en Afrique de 

l’Ouest, Lesnoff et al. (2002) en Ethiopie et 

Savadogo (2017) au Burkina Faso qui ont 

enregistré des taux de mortalité juvénile éle-

vés de l’ordre de 20%.  

Ejlertsen et al. (2011), Hiernaux 

(2013), Alkoiret et al. (2010), Ganaba et al. 

(2002) et Diawara et al. (2017) ont rapporté de 

très faibles taux de mortalité juvénile de 

l’ordre de 5% en moyenne. 

Par ailleurs, le très faible taux de mor-

talité des adultes enregistré (1,3%) s’explique 

par le fait que d’une part étant dans une région 

bien arrosée, même en saison sèche, les ani-

maux arrivent à obtenir un minimum 

d’éléments nutritifs dont ils ont besoin du peu 

de fourrage restant, surtout autour des fleuves 

où poussent encore quelques graminées. 

D’autre part, les taureaux et les vaches sont 

plus résistants aux différentes pathologies de 

la zone (surtout la trypanosomose) et mieux 

adaptés à leur environnement. Ezanno et al. 

(2002) au sud du Sénégal et Ba et al. (2011) 

au Mali ont rapporté des résultats similaires 

tandis que Lesnoff et al. (2002) en Ethiopie et 

Savadogo (2017) au Burkina Faso ont enregis-

tré des taux un peu plus élevés de 3 à 5%, 

voire 12% par Sounon (2012) au nord Bénin. 

La sous-alimentation, l’absence ou 

l’insuffisance de prophylaxie sanitaire et mé-

dicale sont des facteurs qui augmentent la 

mortalité en élevage traditionnel (Youssao et 

al., 2000). Le charbon symptomatique et le 

charbon bactéridien sont les principales patho-

logies qui causent la mort des bovins adultes 

en Guinée-Bissau (Bourzat et al., 2016). 

 

Gestion des troupeaux 

Ces taux d’exploitation, d’importation 

et le rendement numérique traduisent le mode 

de gestion des troupeaux par les éleveurs. Les 

types d’exploitation identifiés dans la zone 
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d’étude étaient essentiellement les ventes, les 

trocs, les abattages, les dons et les prêts. Le 

taux d’exploitation nette obtenu (0,5%) est 

largement faible par rapport à ceux observés 

dans d’autres pays africains. En effet, Diawara 

et al. (2017) au Mali, Jorat et al. (2011) au 

Sénégal, Ba et al. (2011) au Mali, Hourcade 

(2010) au Zimbabwe, Pradère (2007) au Mali, 

Otte et Chilonda (2002), Assani et al. (2015) 

et Alkoiret et al. (2010) au Bénin ont obtenu 

des taux compris entre 5,2% et 24%. Plusieurs 

causes peuvent expliquer ce faible taux 

d’exploitation du cheptel bovin bissau-

guinéen. On note l’absence d’un véritable 

marché à bétail et des difficultés de transport 

des animaux des zones d’élevage (essentiel-

lement à l’Est du pays) vers les grandes villes 

qui disposent d’abattoirs notamment Bissau la 

capitale. Par ailleurs, la production et la vente 

des noix de cajou occupent la majorité des 

paysans car cette activité est jugée beaucoup 

plus rentable par rapport à la filière bétail-

viande. D’autre part, la grande disponibilité en 

poissons comme source de protéine alterna-

tive, et de loin préférés par les habitants, con-

currence fortement le marché bétail-viande. Il 

est aussi à noter que le marché d’exportation 

du bétail à l’étranger et celui de transforma-

tion des produits animaux sont quasi inexis-

tants. A tout cela s’ajoutent les raisons d’ordre 

social et culturel qui favorisent la thésaurisa-

tion du cheptel comme moyen d’épargne et de 

prestige pour les familles. On y pratique un 

élevage de capitalisation plutôt qu’un élevage 

de marché. Le peu d’animaux exploités le sont 

essentiellement par vente occasionnelle (en 

fonction des besoins financiers) ou par abat-

tage lors des cérémonies et fêtes religieuses. 

Avec respectivement des taux de 13% et 9%, 

les taureaux et les taurillons sont les plus 

exploités. En effet, les mâles sont exploités à 

partir de 1 an révolu et ce de façon exponen-

tielle au fur et à mesure que l’âge augmente. 

Parmi les mâles adultes, seuls les taureaux 

reproducteurs sont gardés au sein des trou-

peaux. Comme dans beaucoup d’autres pays 

ouest-africains, les génisses et les vaches sont 

conservées pour la plupart car elles consti-

tuent le capital naisseur et laitier du troupeau 

(Youssao et al., 2000). Les femelles vendues 

sont généralement de vieilles vaches refor-

mées ou stériles.  

Par ailleurs, une productivité numé-

rique élevée assure le renouvellement à terme 

du troupeau et permet sa croissance, mais 

permet aussi la vente d'un nombre élevée 

d'animaux et donc une bonne exploitation du 

troupeau. C'est donc un paramètre particuliè-

rement important pour caractériser un système 

d'élevage. 

Avec un taux de croit de 16%, le ren-

dement numérique des bovins de la Guinée 

Bissau a été l’un des plus élevés de la sous-

région (17%) à cause du faible taux 

d’exploitation. En effet, les paramètres démo-

graphiques globaux obtenus ont été supérieurs 

à ceux enregistrés par Diawara et al. (2017), 

Jorat (2011), Ba et al. (2011), Pradère (2007), 

Otte et Chilonda (2002), et Alkoiret et al. 

(2010) qui ont obtenu des taux de – 8,8 à 13% 

pour le CN et de 8 à 16% pour le RN. Seuls 

les rendements numériques obtenus par Hour-

cade (2010) et Assani et al. (2015) se rappro-

chent de la valeur observée en Guinée-Bissau. 

Assobga et al. (2017) quant à eux, ont obtenu 

au sud Bénin avec des lagunaires un croit net 

de 25% et un rendement de 24%. Ainsi, le 

rendement numérique obtenu dans notre étude 

étant largement supérieur à l’exploitation (34 

fois), on en déduit que le cheptel bovin bissau-

guinéen est un cheptel de type naisseur carac-

térisé par une augmentation du nombre de tête 

au détriment de l’exploitation qui reste très 

faible ; ce qui explique mieux l’augmentation 

rapide du cheptel bovin bissau-guinéen qui est 

passé de 615000 têtes en 2006 à 1325412 têtes 

en 2009 (DGE, 2009). Les 17% de la taille des 

troupeaux que représente le potentiel exploi-

table sont sous-exploités. 

 

Conclusion 
Le cheptel bovin bissau-guinéen a une 

structure très dynamique, semblable à celle de 

la majorité des troupeaux bovins sub-

sahariens. Cette structure est caractérisée par 

une dominance des femelles de l’ordre de 2/3 

et surtout des vaches reproductrices. Ces trou-

peaux sont essentiellement des troupeaux 

naisseurs dont le but est d’assurer leur ac-

croissement numérique et de les pérenniser 

durablement. Les taux de mise-bas sont élevés 

et les taux de mortalité et d’avortement sont 

faibles, ce qui a permis de doubler l’effectif 

du cheptel de 2006 à 2009. Cependant, le très 

faible taux d’exploitation nette obtenu n’est 

pas une bonne option pour une valorisation 

durable de ces ressources et l’atteinte des 

objectifs de la lettre de politique de dévelop-

pement de l’élevage (LPDE) qui sont entre 

autres « lutter de façon durable contre la pau-
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vreté en favorisant l’augmentation des revenus 

des éleveurs, lutter contre l’insécurité alimen-

taire et la malnutrition et contribuer de façon 

conséquente à la formation du PIB ». Etant 

donné que l’étude n’a porté que sur une année, 

certains résultats obtenus devraient être inter-

prétés avec précaution. Il serait important pour 

le pays de répéter 2 à 3 autres enquêtes 12 

MO similaires afin de prendre en compte non 

seulement la variabilité saisonnière mais aussi 

la variabilité interannuelle ou de faire un suivi 

longitudinal sur 2-3 ans. 
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